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i-SIGLES ET ABREVIATION

ADC : Association de Développement Communautaire

DP : diagnostic participatif 

PAM : Programme Alimentaire Mondial

PDCV : Plan de développement communautaire villageois 

PDRC : Projet de Développement Rural Communautaire 

PGRNP : Projet de Gestion des Ressources Naturelles en zone Pluviale 

PIC : programme d’investissement  communautaire

OCB : Organisation Communautaire de Base

ONG : Organisation Non Gouvernementale

ii- RESUME EXECUTIF

Le présent document a été élaboré suite à la signature d’un contrat avec l’ADC pour la réalisation d’un  Rapport Diagnostic, d’un Plan de Développement et d’un Plan d’Investissement villageois. Pour ce faire, une enquêtes de terrain a été menée du 20 au 21 février 2007.

Ce Rapport Diagnostic comporte la partie avant première (où on retrouve la liste des abréviations, le Résumé exécutif du Diagnostic Participatif, la Méthodologie et l’Introduction) et cinq chapitres qui se présentent comme suit :

Le premier chapitre, est une présentation du milieu Humain (présentation du village, population, l’historique, l’organisation sociale et de l’habitat).

Le deuxième chapitre présente le Milieu Naturel dans le quel on retrouve le climat, les unités de paysage, l’hydraulique… 

Le troisième chapitre, on y retrouve la présentation des Activités Socio Economiques ; notamment : l’agriculture l’élevage, la pêche, l’artisanat…. 

Le quatrième chapitre met en exergue les infrastructures Socio Economiques (l’éducation, la santé, les routes…)

Le cinquième chapitre, présente une synthèse générale et les tableaux des priorités.

Le contenu du fond se résume comme suit :

Le terroir villageois de Dindi couvre une superficie de 80,5 km2 ; elle est distante du chef lieu de la Commune(TOKOMADJI) de 10 Km et de la Wilaya de  Kaédi de 35 km.

Elle est limitée à l’Est par le village de Téthiane, à l’ouest par Bowel, au nord  par les localités de Mohamed El Ousmane et Boynguel et au sud par le fleuve Sénégal.

Dindi est un village agricole qui dispose d’un potentiel de développement important en matière d’agriculture et d’élevage lié à la présence de deux aménagements rizicoles et de mares. 

Comme la plupart des localités du bord du fleuve, Le terroir villageois est composée de deux grandes zones : l’une, riveraine du fleuve  dont le sol est en argile et  propice à l’agriculture; l’autre, constituant la partie nord, est plus aride et constitue une zone pastorale dont le sol est sablonneux.

Le village dispose d’atouts qui reposent sur  l’importance de la frange d’age active et des superficies cultivables dans la zone du chamama.

Selon le recensement de l’équipe, la population de Dindi s’élève à 984 habitants composée en majorité de maure (72%).

La population potentiellement active (10 à 59 ans) représente environ 50% de la population totale du village et est constituée en majorité d’hommes (53% de la population active).

L’habitation précaire est l’une des principales caractéristiques du type d’habitat dans le village. 

Sur le plan économique, le village de DINDI se caractérise par sa diversité mais reste dominée par l’agriculture. Ces secteurs constituent le poumon économique du village.

L’essentiel des activités tourne autour de l’agriculture et l’économie pastorale.

Les potentialités de Dindi sont essentiellement liées à :

· la disponibilité de vastes zones de pâturage capables de soutenir un élevage important ;

· l’importance des eaux souterraines et de surfaces et de terres (Dierri et walo confondues) pour le développement de l’agriculture et de l’élevage.

 Les actions de développement à mener concernent principalement :

· l’accroissement de la production agricole et maraîchère par la réhabiitation des périmetres rizicoles et la création d’infrastructures capables de soutenir l’irrigation des superficies exploitées par les femmes et un meilleur accès aux intrants 

· le développement et la rationalisation de l’élevage

L’agriculture et l’élevage sont assujettis aux aléas climatiques.  La transhumance est très importante parce que cette zone  bénéficie d’un bon tapis herbacé en année pluvieuse et attire par conséquent de nombreux éleveurs venus du nord et des autres régions du pays.

Le village à l’image de la zone est peu fournie en infrastructures socio-économiques de base et est faiblement encadré.

Le développement du village reste intimement lié à son hinterland et passe forcément par :

· le renforcement des capacités des acteurs locaux ;

· le renforcement des infrastructures sanitaires, éducatives et hydrauliques ;

· l’implication des populations au processus du développement ;

· la création des infrastructures et mesures d’accompagnement.

Tableau des priorités

	Problèmes
	Besoins prioritaires

	1. Perte d’eau de ruissellement 
	 Construction seuil de ralentissement des eaux et clôture en grillage pour la  protection des superficies cultivables

	2. Manque d’eau potable et d’abreuvement du bétail 
	Construction d’un forage et adduction d’eau

	3. Manque d’équipement de l’école
	Equipement de l’école en table bancs, portes et fenêtres

	4.  Manque d’eau pour l’abreuvement dans le diery 
	Dragage d’une mare

	5. Santé animale 
	Construction d’un parc à vaccination

	6. Santé animale
	Formation d’un auxiliaire vétérinaire 

	7. Manque d’eau pour l’arrosage des périmètres des femmes
	· fonçage d’un puits 

· réfection d’un puits 

	8. Manque d’une infrastructure adéquate pour le marché 
	Construction d’un hall de marché

	9. Faible accès aux produits vétérinaires 
	Mise en place d’une pharmacie vétérinaire

	10. Manque de matériel agricole


	Mise en place de charrue asine

	11. Divagation des animaux 
	Clôture en grillage d’un périmètre de 20 ha 

	12. Analphabétisme des adultes
	Alphabétisation en poular 


iii- METHODODLOGIE

Elle est subdivisée en deux étapes : l’atelier méthodologique de mise à niveau  et le diagnostic participatif sur le terrain.

a- Le Diagnostic Participatif sur le terrain 


Cette phase a débuté  du 20 au 21 FEVRIER 2007. 

Les ateliers  sur le terrain 

Ces réunions ont été tenues en présence des représentants du village, du chef de village, des membres de l’ADC, des représentants des OCB et de certains notables.

Les animations se font en pulaar et hassaniya.

Après avoir procédé à un bref rappel sur la présentation du projet PDRC et de ses objectifs, l’équipe a présenté l’objectif de la rencontre, qui est de présenter le diagnostic, ses objectifs, sa démarche pour déboucher sur un planning de séjour de terrain.

Dans un premier temps,  nous avons procédé à l’identification de l’ensemble des infrastructures de base, des OCB et des ONG agissant dans Le village et leurs domaines d’intervention. 

Dans un second temps, un échange a été organisé avec les différents membres  de l’ADC et du village de manière à ressortir les problèmes généraux des villages dans les domaines de l’éducation, de la santé et du cadre de vie. Et en dernier lieu,  les cartes de la zone ont été élaborée par les villageois.

Par la suite, des focus groupes ont été organisés avec les OCB répertoriées aux ateliers villageois. Ces focus ont permis de prendre en compte l’aspect genre et de certaines spécificités liées à des groupes ou activités données (femmes, jeunes, personnes âgées).

Les outils utilisés 

Les outils utilisés lors du diagnostic sont principalement : 

Les outils MARP :

· Observation directe

· Réunions communautaires

· Focus groupe

· Interview semi structuré

· Carte et calendrier

· Profil historique

Et le questionnaire élaboré par le Projet.

Partage et réflexion sur les résultats

L’équipe fait une évaluation journalière du travail de collecte des informations pour ne pas en omettre quelques unes. D’une manière spécifique, cette activité avait pour objectifs de :

· présenter les informations collectées et les différents outils utilisés

· identifier les données manquantes 

· élaborer le plan de rédaction du DP.

b. Restitution Générale

Elle s’est déroulée en présence des membres de l’ADC, du chef de village (qui est en même temps président de l’ADC) et des organisations communautaires de base .Elle a permis non seulement de valider, avec les populations, les informations collectées mais aussi de les compléter. Par ailleurs, elle a permis de préciser les besoins prioritaires.

INTRODUCTION

 Le Projet de Développement Rural Communautaire (PDRC) fait suite au Projet de Gestion des Ressources Naturelles en zone Pluviale (PGRNP) dont il élargit la portée géographique et le champ d'intervention. . Le PDRC est cofinancé par le Gouvernement Mauritanien, la Banque Mondiale et les populations bénéficiaires. L’objectif de développement du PDRC est de contribuer à la réduction de la pauvreté par l’amélioration durable des conditions de vie des communautés villageoises supportées par le projet, en termes  (a) d’accès aux services socio-économiques essentiels, (b) de génération de revenus agricoles et non agricoles et (c) de bonne gestion des ressources naturelles par ces communautés.

Le PDRC opte pour une approche participative par laquelle des communautés villageoises organisées en Association de Développement Communautaire (ADC) prennent en main leur développement. 

 Les communautés  élaborent un Plan de développement communautaire villageois et des programmes d’investissements communautaires qui définissent leurs priorités, déterminent les types d’actions à réaliser au niveau de leur terroir villageois. 

Pour réaliser ses objectifs, le PDRC aide les ADC à signer un contrat  avec un facilitateur mis à disposition par une ONG dont le rôle consiste à aider les acteurs locaux, dans la planification, la mise en œuvre, le suivi et l’évaluation des actions prévues et dont la responsabilité incombe à l’ADC.

La faisabilité des objectifs du PDRC requiert la mise en oeuvre d’étude et l’élaboration de plans dont les éléments constitutifs seront tirés de l’étude diagnostic qui fait l’état des lieux du village suivant une démarche participative.

 Il s’agit de faire :

· l’analyse institutionnelle, c’est à dire identifier l’ensemble des institutions (OCB – ONG) opérant dans l’étendue du village et les domaines dans lesquels ils interviennent ;

· identifier des infrastructures de base en insistant sur leur fonctionnalité ;

· procéder à l’analyse économique et sociale du village ;

· répertorier les différents canaux de communication ;

· identifier les besoins de formation.

Les résultats obtenus permettront l’élaboration des différents documents que sont le rapport diagnostic,  le PDCV et le PICACTIONS a signé dans ce cadre un contrat avec l’ADC de Dindi pour la réalisation des trois documents (le Rapport Diagnostic, le Plan de Développement et le Plan d’Investissement villageois).

I – MILIEU HUMAIN

  1-1. Présentation du village de Dindi           

Le village de Dindi,, couvre une superficie de 70 km2 ; elle est distante du chef lieu de la Commune de Tokomadji et de la Wilaya de  Kaédi de 32 km.

Elle est limitée 

 1-2. Historique

Le village de Dindi, après plusieurs déplacements le long du fleuve li y’a 174ans s’est installé sur l’actuel site depuis 1907 par les populations appelées foulbé Diawbes 

Le village a connu plusieurs événements qui ont marqué les populations :

- Les peulhs sont partis deux fois et sont revenus et 1989 les maures sont venus. 
· 1989 : événement Mauritanie Sénégal et déplacement de populations 

A partir de cette date il y’a eu une recomposition ethnique du village liée a l’arrivée de populations maures rapatriées du Sénégal et la traversée des autochtones

   1997 ; retour des populations réfugiés au Sénégal

1-3. Population

Selon les enquêtes démographiques effectuées l’ONS, la population de Dindi s’élevait respectivement à 984 habitants.


1.3.1 - Répartition ethnique

La village de Dindi est composé actuellement de deux ethnies ;il s’agit des fractions maures Telb,Sly ,Tejekat ,Lemtouna,Tagatte,Touwabir et les Kounta ;pour les peulhs ce sont les foulbes Diawbes et les foulbes Dieri. . Le village est à majorité maure qui représente 72% de la population totale.  

           1.3.2- Répartition de la population 

Le village de Dindi compte 162 ménages pour une population de 984 habitants repartis comme suit :

·  523 hommes

·  461 femmes

C’est une population à majorité composée de jeunes

Répartition de la population selon le groupe d’âge quinquennal

	Tranches d’age
	Effectifs
	%

	0 à 4
	          278   
	28%

	5 à 9
	          178   
	18%

	10 à 14
	            93   
	9%

	15 à 19
	          107   
	11%

	20 à 24
	            43   
	4%

	25 à 29
	            57   
	6%

	30 à 34 
	            50   
	5%

	35 à 39 
	            29   
	3%

	40 à 44
	            57   
	6%

	45 à 49
	            29   
	3%

	50 à 54
	            21   
	2%

	55 à 59
	            14   
	1%

	60 et plus
	            29   
	3%


La structure par groupe d’âge quinquennaux de la population présente à peu prés la même configuration que celle des grands groupes d’âge, à savoir un effectif important dans les groupes de jeunes de 0-4ans, 05-09, 10-14, 15-19 qui diminue avec l’augmentation de l’âge.

Une représentation de la pyramide donnerait une base large et un sommet rétréci qui caractérisent les populations jeunes. Cette allure de pyramide est un signe de fécondité élevé. La proportion des femmes en age de procréer (15-49) est de l’ordre de 19%. Le groupe d’âge des moins de 20 ans représente 66% de la population totale.

La population potentiellement active (10 à 59 ans) représente environ 50% de la population totale du village et est constituée en majorité d’hommes (53% de la population active).


1.3.4- L’exode rural

Il s’agit généralement des départs des jeunes vers Nouakchott et kaedi et les grands centres urbains, pour y exercer le commerce et les petits métiers.En outre les populations peuls pratiquent la transhumance vers Guidimakha et le Mali.

 1.4- Organisation sociale

La  structure sociale est multiforme et complexe, marquée d’une part par la juxtaposition d’entités sociales à la culture et aux modes de production différents et, d’autre part, par le poids important de la tradition au sein des différentes sociétés (maures et peulhs) qui coexistent. La tradition impose notamment:

· la primauté du groupe social sur l’individu ;

· une spécialisation des domaines d’activités ;

· une répartition à l’échelle du groupe, d’une part des facteurs de production, et d’autre part, des revenus ; les femmes semblent encore laissées en rade par rapport à l’accès aux ressource et confinées à un rôle de reproduction sociale.

Le mode de fonctionnement traditionnel tend à investir les structures modernes (coopératives): nomination des responsables, procédures de décision, répartition des moyens de production...

Les conflits dans la zone sont :

· Les conflits entre catégories sociales ou castes : 

Nous n’avons pas décelé des conflits liés à l’appartenance raciale ou sociale. Cependant, on note une certaine méfiance entre les communautés peulhs et maures surtout par rapport à l’accès aux terres agricoles.

· Conflits politiques

Les conflits politiques sont constatés à Dindi . Les dernières élections législatives et communales, ont démontrées des divisions profondes entres militants des différentes tendances politiques existants dans le village. Ces conflits ont entrainés une floraison d’organisations, surtout féminines, qui plus ou moins regroupent les sensibilités politiques existantes dans le village. 

· Le conflit de chefferie n’est pas observé dans le village. Il semblerait que l’autorité existante ne soit pas contestée. 

· Le conflit entre village

Il n’existe pas de conflits apparents entre le village et ses voisins immédiats. 


            1.5- Les organisations locales

Les organisations locales sont au nombre de huit. On n’y retrouves des coopératives, des associations et un comité de gestion. Le diagnostic participatif révèle que ces organisations communautaires de base sont des outils de lutte contre la pauvreté et en tant que tels, disposent d’atouts :

-les stratégies et réponses développées témoignent d’un esprit d’initiative et d’auto prise en charge ;

-ces organisations constituent de espaces communautaire de communication qui renforcent la cohésion et l’intégration sociale et ouvrent des perspectives a la participation et à la citoyenneté

- les coopératives féminines jouent un rôle de structure de formation et d’émancipation à travers leur engagement dans le processus de développement local et par l’apport des   partenariats qu’elles ont pu établir avec des structures étatiques ou non étatiques.

Les organisations locales du village ont pu nouer des relations avec des partenaires comme Caritas, CSA, PDRC et  Sonader qui ont eu à financer des infrastructures et équipements : une banque de céréales, un périmetres maraicher et aménagement d’un périmètre rizicole.

A l’exception de la relation qui existe  entre la coopérative rizicole et celle des femmes de Dindi Gorgol , les enquetes ont revelé un manque de collaboration entre les différentes organisations


Typologie des institutions existantes dans le village :

	Type
	Nombre
	Domaine d’intervention

	1. Coopérative rizicole 
	01
	Riziculture,  

	2Coopérative de femmes
	04
	Maraîchage, petit commerce

	3 comité de gestion banque de céréale
	01
	Achat et vente de céréale 

	4 Association 
	02 (y compris ADC)
	Développement communautaire, santé, éducation

	5 Association des parents d’élèves 
	01
	Education


 Les problèmes rencontrés par les Institutions et les organisations 

· Les problèmes les plus saillants auxquels font face les institutions et les organisations sont : le manque de moyens de fonctionnement et de personnel, l’absence de cadre juridique, l’analphabétisme, l’organisation et le manque de financement. 

· Le manque de formation en gestion et en technique de production

· L’inexistence d’un cadre de concertation adéquate

· La difficulté d’accès au crédit liée à la méconnaissance ou à certaines réticences à l’emprunt auprès des structures financières

· La concentration du pouvoir de décision entre les leaders

· L’inexistence des fonctions de contrôle dans la plupart des OCB

· Le non maîtrise des rôles et responsabilités des membres

· La faiblesse des capacités entreprenariales des membres.

Par ailleurs, on note l’absence de relation formelle entre les différentes organisations internes du villages. Ce qui pourrait limiter l’efficacité de leurs actions communautaires, notamment la mutualisation des moyens humains et financiers et de leur synergie.

En plus, le diagnostic mené a permis de déceler auprès des OCB certains besoins de formation qui découlent des contraintes identifiées ci-dessus.

Ces besoins peuvent être illustrés dans le tableau suivant :

	Type
	Besoin en Formation

	COOP de femmes


	Gestion – administration interne – technique de production maraîchère– alphabétisation



	 ASSOCIATION


	Gestion – processus constitutionnel  de formalisation, technique de mobilisation, leadership et entreprenariat  



	APE


	Organisation interne – management, IEC sur l’école 



	ADC                               


	Renforcement des capacités organisationnelles et de gestion, technique de mobilisation et d’animation

	Comité de santé  
	Renforcement des capacités en technique d’imprégnation des moustiquaires, en gestion et en organisation


1.6- Habitat et cadre de vie

L’habitation précaire est l’une des principales caractéristiques du type d’habitat dans le village. Le niveau de pauvreté dans le village influe certainement sur l’accès des populations à un logement décent. 

Le village est installé dans la zone de diery juste à coté d’une colline situé au nord du village. On note la présence de deux oueds qui séparent le village en trois parties. Cet emplacement favorise la circulation des eaux de ruissellement du nord vers le sud qui entraînent ainsi des ravinement et parfois des dégâts sur les habitations au niveau du quartier des peulhs. L’habitat est de type dispersé et s’étale sur une longueur est-ouest d’un km. 

Répartition des concessions par type d’habitat

	Type d’habitat
	Effectif
	%

	Maison en banco
	25
	22%

	Hangar
	20
	18%

	case
	65
	58%

	tente
	2
	2%

	Total
	112
	100%


L’analyse de cette graphique montre la prédominance des cases qui couvrent 58% des concessions, suivi des bâtiments en banco (22%) et ceux des hangars (18%) ce qui montre que l’habitat est précaire. 

Malgré la prépondérance des case, les matériaux de construction de ce type d’habitat (herbe, bois) deviennent de plus en plus difficile à trouver sur place à cause du déficit pluviométrique récurrent.   

Le village est caractérisé par une absence de latrines. Ce qui expose les populations de façon continue au péril fécal.

Les principales difficultés et/ou contraintes identifiées sont :

· Problèmes  d’assainissement (absence de latrine,  existence de zones inondables). 

· Faiblesse de la végétation inefficace pour lutter contre les vents de sable.

· Forte chaleur liée aux températures très élevée est source d’inconfort

II – MILIEU NATUREL

Le village de DINDI, comme dans toute cette région sahélienne du Sud de la Mauritanie, les précipitations sont rares et le climat est chaud. Pendant la saison des pluies, de juillet à octobre, les terres sableuses se couvrent d’un tapis vert de graminées.

2-1. - Le climat

Il est de type sahélien caractérisé par une courte saison des pluies (juillet à octobre) qui est généralement déficitaire et une longue saison sèche (Nov-Juin). L’harmattan qui est un vent chaud et sec souffle pendant toute la saison sèche avec par moment, des tempêtes de sable. Il existe une contre saison froide qui va de novembre à janvier. Les températures varient entre 16° en janvier et 47° en mai-juin.

  2-2 - La pluviométrie

La pluviométrie dans cette zone est chroniquement déficitaire de juillet à octobre (150 à 420 mm).

Le tableau suivant indique les cumuls pluviométriques par an.

La pluviométrie dans cette zone est chroniquement déficitaire de juillet à octobre.

Le tableau suivant indique les cumuls pluviométriques par an.

	Année
	Hauteur d’eau (mm)

	2002

2003 

2004

2005

2006          
	232

161,1

337,7

301,3

420,6


Le cumul pluviométrique montre que la zone est déficitaire même si l’année 2006 apparaît comme une année ou il y’a eu le maximum de pluie qui dépasse la moyenne des cinq ans (la moyenne est de 290, 4 mm)

   2-3. Les unités de paysage

D’après les unîtes de paysage le terroir de Dindi se repartit comme suit :

-la superficie réservée à l’habitat tourne autour de 0,5 Km² ;

-la zone de chamama ou walo couvre une superficie à vocation agricole de 10,5 Km² ;

-le dieri ou roumeds qui est à vocation agro sylvo pastorale est d’environ de 69,5 Km²

            2.3.1 - Les types de sols

Les types de sols rencontrés sont :

· Les sols Diérri (sableux)

· Les sols Walo (argileux)

· Les sols Diédiégol (argileux sablonneux) 

           2.3.2 - La végétation et  la faune
Selon les zones écologiques, Les principales espèces sont la balanites, le combretum, les zizyphus et l’accacia senegal. Il est important de souligner que le village dispose d’une réserve dense d’arbres vers la zone du fleuve qu’ils partage avec Téthiane. Vers le diery, la végétation est clairsemée composée, à majorité, de balanites.

Les espèces d’arbres et d’herbes les plus appétées par le bétail sont aujourd’hui disparues à cause du déficit pluviométrique et aux fréquents feux de brousse. 

2.3.3 - Le relief


Le relief est constitué d’une plaine peu accidentée. On y trouve quelques formations dunaires composées de quelques collines au nord et à l’est du village.

 2.4 - Hydrologie / Hydrographie

Elle est composée essentiellement par les eaux de surfaces et les eaux souterraines.

2.4.1 - Les eaux de surface
Elles sont constituées essentiellement du fleuve Sénégal et de plusieurs mares inondables (sept) durant la période hivernale. 

                        2.4.2 - Les eaux  souterraines

La nappe est peu profonde liée à la proximité du fleuve et se trouve à une hauteur comprise entre 15 et 20 mètres.

III – LES ACTIVITES SOCIO ECONOMIQUES

3.1 - L’agriculture

Les superficies cultivables dans le terroir villageois tournent autour de 8000 ha dont 1000 ha dans le walo. Les superficies  cultivées : périmètre irrigué 44 ha, culture pluviale dans la zone du walo 75 ha.  Par conséquent, les réserves foncières sont considérables pour le développement agricole futur de la localité si on y intègre une stratégie de sécurisation des cultures par la mise en place d’une clôture pour pallier les problèmes de divagation.. Les outils de production demeurent encore rudimentaire et sont constitués de la houe, de la hache, des coupe- coupes.

Les types d’agriculture existant dans la zone sont :

- Les champs du Palé : Ce type d’agriculture qui se pratique au bord du fleuve grâce aux décrues du fleuves. Les principales cultures sont le maïs, patate douce, niébé. Ces spéculations connaissent des problèmes de divagation et d’attaque d’ennemis de cultures. En outre, la superficie cultivée connaît une forte régression liée à la baisse de crue du fleuve. La production au niveau de ces surfaces constituent une source importante d ‘amélioration de la qualité nutritionnelle des repas notamment le dîner.

· la culture sous pluie spécialement dans la zone du walo. Les spéculations principale est le sorgho et se pratique au niveau des oueds. Les semences sont achetées en général de Kaédi ou au Sénégal. La seule dotation de semence améliorée date de 2005 avec l’appui du GRDR après le péril acridien. Ces cultures souffrent également de divagation et restent fortement dépendantes des pluies et du régime des crues du fleuve. .  Les terres sont accessibles à tous les membres de la société. La propriété de la terre y est imprécise. Cette activité demeure lie aux aléas pluviométriques. Elle souffre également  des divagations fréquentes et la présence des ennemis des cultures favorisée par l’absence de traitements en produits phytosanitaires. Les cultures du dieri  pourraient être booster par la mise en place de digue de rétention pour éviter les pertes d’eaux de ruissellement.

· Les cultures de décrues ;
· Les cultures de décrue sont mises en place entre septembre octobre et février mars, dans les bas-fonds suffisamment submergés par le  FLEUVE après le retrait des eaux Le village n’a pu bénéficier de cette agriculture depuis quelques années

· La culture irriguée

Le village de Dindi exploite un périmètre rizicole sur une superficie de 20Ha  financé par la Caritas en 1988 ;une extension de 17Ha a été réalisé en 1999 à la suite du retour de population du Senegal.La Caritas mettait en place les intrants agricoles sous forme de crédit. Apres le retrait de cette structure en 2003 ,l’exploitation s’est arrêtée à la suite d’un endettement vis à vis de l’UNCACEM .Par ailleurs, l’aménagement a connu des problèmes qui ont eu une incidence sur les rendements du riz. Depuis l’année dernière, l’exploitation du périmètre a repris avec l’abandon du riz et la culture du sorgho. Cette activité connaît des rendements assez faible liés à la présence d’oiseaux granivores, les ennemis des cultures et le retard dans le calendrier cultural. 

Le village de Dindi exploite également un périmètre qu’il partage avec deux autres localités (Tethiane et Bowel) pour un nombre de 34 personnes exploitants 17Ha pour une superficie individuelle de 0,5Ha.Les rendements sont variables et tournent entre 2 ,5 et 3 tonnes à l’hectare.

· Le maraîchage : il est pratiqué par les  coopératives féminines  au niveau detrois  jardins  du village d’une superficie de 2 HaIntroduite en 1997, sur financement du HCR/Caritas et pour une superficie de 0,5 ha, le périmetre dispose d’un grillage et se trouve à coté d’un puits public. 

· Avec les problèmes d’approvisionnement en eau potable, l’irrigation est fortement perturbée par la pression exercée sur les ressources du village qui entraîne des tarissements. Par conséquent, la superficie exploitée est très faible. . Les bénéficiaires sont au nombre de 200 femmes.

On note l’aménagement d’un hectare qui est exploitée également par plus de 200 femmes. Cette activité est aujourd’hui arrêtée à cause de la non fonctionnalité du puits et des problèmes de divagation. Ce périmètre regroupe toutes les femmes du village. 

En plus de ces deux périmètres, il existe un autre de 0,5 ha exploité par une quarantaine de femmes. Ce périmètre semble abandonné pour les même raisons précitées.

Les contraintes de l’agriculture

Les problèmes dont l’agriculture souffre peuvent se résumer ainsi :

· L’arrêt de l’exploitation de la culture rizicole au profit du mil à cause de la défectuosité de l’ aménagement

· Le manque d’eau pour les périmètres maraîchers 

· l’insuffisance et la vétusté du matériel agricole ;

· le faible encadrement des paysans pour faire face à la  pression parasitaire exacerbé par une absence d’une protection phytosanitaire ;

· la divagation des animaux ; 

      -    les difficultés d’accès au crédit ;

· la faiblesse des rendements liés a la sous utilisation des engrais, la présence des ennemis de cultures, absence de semence améliorée

Les potentialités du secteur :

· L’existence de terres  irrigables pour le maraîchage et la riziculture

· La disponibilité de fumure organique pour le maraichage

· La possibilité d’aménager des retenues d’eau dans la partie est du village à vocation agricole

· L’existence de coopératives formelles    

Les solutions préconisées :
Elles se résument comme suit : 

· La  réhabilitation des aménagements

· l’augmentation des possibilités de fournitures d’eau pour le périmètres maraîchers

· l’amélioration de l’accessibilité au crédit ;

· l’encadrement dans la production maraîchère et rizicole.

· Le renouvellement du matériel agricole

· Le renforcement de la protection phytosanitaire 

· La vulgarisation des engrais organiques

· La construction de seuils de ralentissement des eaux

3.2 - L’élevage

C’est un élevage de type extensif avec des bovins, des caprins, des ovins, des équins et des asins.

L’élevage se pratique parallèlement à l’agriculture dans le Walo et dans le diéry.

L’élevage est une activité pratiquée par une frange importante de la population. Le volume de la biomasse est assez important avec des densités très élevées par saison. Les principales espèces fourragères sont : Zornia glochidiata, andropogon gayanus, oeuchrus, cragrostis tremula.

Les principales pathologies endémiques sont la parteurellose, le botulisme, le peripnemenie, le clavelée, les charbons, le parasitisme, et la peste des petits ruminants.

Le système de production est extensif, marqué par l’utilisation d’espèces locales et un mode de gestion traditionnelle.

 La production en lait est faible et n’est disponible qu’à certaines périodes de l’année. La dégradation régulière des pâturages sous l’action des feux de brousse et les difficultés d’approvisionnement en intrants constitue les principaux facteurs qui favorisent la transhumance et la perte de qualité du bétail. Au plan institutionnel, il existe une organisation d’éleveurs qui vient d’être créer . 

L’effectif du cheptel est composé de :

· Bovins :     

  500

· Ovins et caprins :      
  750

· Equins :        

   25 

· Asins :         

   30

Les contraintes de l’élevage :
D’après le diagnostic, les plus grands problèmes se situent au niveau de la santé des animaux et à l’abreuvement du bétail. Ainsi les contraintes identifiées se résument comme suit :

· une  présence de maladies qui affectent le cheptel,

· un faible accès aux médicaments liés à la cherté et à l’absence d’une pharmacie vétérinaire ;

· une insuffisance du personnel d’encadrement (agents vétérinaires et auxiliaires formés) ;

· une absence de parc à vaccination ;

· une forte surcharge sur les réserves fourragères à certaines périodes de l’année liée à la forte présence des transhumants  ;

· le faible niveau d’organisation des éleveurs,

· une fréquence des feux de brousse détruisant le couvert végétal,

· les mares ne retiennent l’eau tout au plus que pendant trois mois après l’hivernage ;

Les potentialités de l’élevage

· la diversité du cheptel,

· l’existence de mares pour l’abreuvement

· l’existence de sous produit de l’agriculture pour l’alimentation du bétail

Les Solutions préconisées

Les populations ont fait quelques propositions de solutions :

  - la construction d’un parc à vaccination ;

· l’ouverture de poste vétérinaire ;

· la préservation de la flore mais surtout les pâturages contre les feux de brousses ;

3.3 -   L’exploitation  forestière 

L’exploitation forestière reste dominée par la carbonisation. Cette dernière constitue un refuse de survivance pour de nombreux ménages. Le bois et le charbon sont commercialisés vers le Sénégal et Kaédi. En outre, la cueillette et l’exploitation des fruits sauvages tels que les jujube, mira blanc sont généralement pratiquées par les femmes et .  vendus sur le marché local et à Kaédi. Cette activité est ralentie depuis quelques années à cause du déficit pluviométrique et de la présence d’insectes qui empêchent la fécondation des plantes et ou la maturité des fruits. 

Pour ce qui est de préservation des ressources naturelle, une initiative qui consiste à protéger les espèces forestières se trouvant dans la zone de chamama sur une distance de 4 km a été lancée. Pour les population cette initiative n’a pas pu atteindre les objectifs fixé à) cause de la non clôture de la zone qui subit également la coupe abusive de la population locale selon les besoins de survie et de construction.

L’interdiction porte sur la carbonisation et les coupes fraîches pour les petits ruminants.  La recherche du bois de chauffe constitue une contrainte car elle oblige les villageoise à se déplacer sur plusieurs  km. Les population estime que pour mieux protéger leur foret, il serait nécessaire de mettre en place une mise en défens par une clôture.

3.5 -   Le commerce 

La localité est fortement dépendante du Sénégal pour ce qui est des denrées de première nécessité (riz et condiment alimentaire)

Le commerce est basé sur l’échange des produits agricoles et alimentaires au niveau des boutiques et du marché. Le commerce reste dominé par le petit commerce des produits alimentaires (agricole et élevage) et la vente de denrées de premières nécessites dans les quatre boutiques existantes. On note également l’existence d’une boulangerie traditionnelle.

a) Les contraintes :
· le plus grand problème est l’absence de grossiste dans Le village. Les commerçants se ravitaillent en général à partir de Kaédi, ce qui se répercute sur les coûts des produits.

· la quasi inexistence d’infrastructures polarisantes dans le village

· La faiblesse du pouvoir d’achat des consommateurs

            3.7 -  les Télécommunications

Le village est desservi en réseau de communication GSM. Cependant, on note une certaine instabilité de ces derniers. En plus d’un opérateur mauritanien, le village bénéficie d’un réseau GSM du Sénégal voisin. Le village n’est pas desservi par le téléphone fixe.

3.8 -  Le transport

Le village est traversé par une piste en provenance de Kaédi pour alller vers Maghama. En période pluviale, une certaine déviation des véhicule s’opère. Cette piste joue un rôle important de désenclavement pour ce village qui reste tributaire, dans beaucoup de domaine, à la ville de Kaédi et de Djéol.  Le prix du transport change  en fonction des saisons et cela se répercute sur les coûts de la vie.

a) Les contraintes :
Les contraintes du transport sont :

· l’absence de pistes adéquates

· la chereté des couts de transport

b) Les solutions :

· La réfection des piouvrages de franchissement;

· Revêtement des pistes

· Levée des points critiques 
· 
IV - LES INFRASTRUCTURES SOCIO ECONOMIQUES

Elles concernent l’éducation, la santé, les infrastructures Hydrauliques, les infrastructures pastorales, les lieux de culte et les infrastructures routières

             4.1 - Les infrastructures socio éducatives

                       4.1.1 – L’école
L’école du village a été crée en 1992 et compte actuellement trois salles de classes. Le personnel est composé de deux enseignants

Selon la population, l’école connaît un certain nombre de difficulté :

· Manque d’enseignant

· une manque de tables bancs,

· un manque de mobilier de bureau pour le personnel enseignant
L’école dispose d’une cantine scolaire financée par le Programme Alimentaire Mondiale (PAM). Cette cantine permet de bénéficier à ??? élèves des repas de midi et du petit déjeuner. 

           4.1.2 - L’alphabétisation et l’enseignement coranique ou Mahadra

Malgré le taux d’analphabétisme très élevé - qui est de l’ordre de 65% dans le village-  il n’existe aucune initiative d’alphabétisation. L’inexistence d’une école coranique et de classe d’alphabétisation laissent en rade une bonne partie de la population dans l’ignorance et  la pauvreté.

 En outre,  cet analphabétisme se répercute sur la capacité de gestion et de fonctionnement des organisations locales.

   4.2 - Les  infrastructures sanitaires 

Comme infrastructure sanitaire, Le village dispose depuis 2001 d’une case de santé financé et équipée par la Caritas. Le personnel se limite à une accoucheuse formée par la Caritas. Cette case de santé polarise plusieurs villages, notamment Boynguel, Mohamed El Ousmane, Téthiane et même Somana au Sénégal.

Les motifs de consultation les plus fréquents sont le paludisme, la grippe, la syphilis et des conjonctivites.

Les problèmes sont le manque d’équipement, d’eau et de médicaments. En cas de complication, les évacuations se font vers Djéol ou Kaédi en voiture ou en charrette selon les heures. Cependant, l’ouverture du poste de santé de Téthiane distant de 3 km pourrait régler en partie les problèmes d’évacuation.


  4.3 - Les équipements vétérinaires 

Le village de 
Dindi ne dispose pas d’un parc de vaccination ni d’un agent technique de l’élevage.

Lors des séances de vaccination, les villageois fabriquent un parc sommaire en bois. Quant aux agents vétérinaires et auxiliaires, ils viennent de Kaédi.


   4.4 - Infrastructures hydrauliques 

Les puits constituent les sources d’approvisionnement en eau du village. 

	Type
	Nombre
	Observation

	Puits
	2 ( dont 1 non fonctionnel)
	Insuffisance des puits – tarissement pendant la saison sèche, manque de polies et de déloues 


L’eau de boisson provient essentiellement des puits. Ces puits servent également à l’arrosage des périmètres maraîchers. 

On note le tarissement du puits fonctionnel du souvent à la forte pression liées au poids démographiques et aux besoin d’arrosage des périmètres. Le manque d’eau potable et d’irrigation pousse les populations à recourir aux eaux du fleuves avec toutes les conséquences sanitaires qui peuvent en découler.  

  4.5 – Les autres infrastructures socio-économiques 


Tableau des infrastructures socio-économiques
	Infrastructures
	Boutique.
	marché
	Fours
	Moulin
	Décortiqueuse
	Magasin

	Nombre
	04
	0 
	01
	01
	0
	01 banque de céréale 


Le Moulin
Il appartient à un privé et vient juste d’être installé.

La banque de céréale : Elle est mise en place depuis 2005 par le CSA. La dotation reçue s’élève à environ à une trentaine de tonnes. Elle joue une rôle non négligeable dans la l’accès aux céréale, surtout avec les prix appliqués qui restent abordable par rapport au marché.

Les boutiques : Le village compte 4 boutiques dont 2 appartiennent aux villageois. Le lieu d’approvisionnement en marchandise reste Kaédi. Compte tenu du gain par rapport au taux de change, ces boutique sont fréquentées par les villages du Sénégal voisin.

Le four : Il existe un seul four traditionnel en banco dans le village. 

             4.7-Les lieux de culte

Le village de Dindi dispose d’une seule mosquée construite en 2001 avec le financement du fonds Saoudien. Il existe également deux petites mosquées dans deux quartiers du village.  La localité dispose de deux cimetières fréquentés selon les ethnies. 

              4.8- Les infrastructures routières

La localité est traversée par la piste  reliant Kaédi à Maghama  dont la praticabilité est très difficile en période hivernale malgré l’existence d’ouvrages de franchissement.

Agriculture

· L’arrêt de l’exploitation de la culture rizicole au profit du mil à cause de la défectuosité de l’ 

· Le manque d’eau pour les périmètres maraîchers 

· l’insuffisance et la vétusté du matériel agricole ;

· le faible encadrement des paysans pour faire face à la  pression parasitaire exacerbé par une absence d’une protection phytosanitaire ;

· la divagation des animaux ; 

      -    les difficultés d’accès au crédit ;

· la faiblesse des rendements liés a la sous utilisation des engrais, la présence des ennemis de cultures, absence de semence améliorée

N.b : La seule coopérative fonctionnelle est celle dénommée Kawral sur la route Kaédi-Maghama.
Leurs problèmes est le tarissement  de leur puits , et de le manque du matériels.(grillage, rateaux,pioches) 
Elevage :

· une  présence de maladies qui affectent le cheptel,

· un faible accès aux médicaments liés à la cherté et à l’absence d’une pharmacie vétérinaire ;

· une insuffisance du personnel d’encadrement (agents vétérinaires et auxiliaires formés) ;

· une absence de parc à vaccination ;

· une forte surcharge sur les réserves fourragères à certaines périodes de l’année liée à la forte présence des transhumants  ;

· le faible niveau d’organisation des éleveurs,

· une fréquence des feux de brousse détruisant le couvert végétal,

· les mares ne retiennent l’eau tout au plus que pendant trois mois après l’hivernage ;

Exploitation forestière 

· le déboisement abusif lié à la carbonisation

· l’absence de mesures répressives et de sécurisation des aires protégées 

Commerce 

· le plus grand problème est l’absence de grossiste dans Le village. Les commerçants se ravitaillent en général à partir de Kaédi, ce qui se répercute sur les coûts des produits.

· la quasi inexistence d’infrastructures polarisantes dans le village

· La faiblesse du pouvoir d’achat des consommateurs

· la quasi inexistence d’infrastructures polarisantes dans le village 

Education

· Manque d’enseignant

· une manque de tables bancs,

· un manque de mobilier de bureau pour les personnel enseignants

Santé 
· manque d’équipement, d’eau et de médicaments

· difficulté d’ évacuations des malades

Hydraulique villageoise 

· Insuffisance des puits

· tarissement pendant la saison sèche

Priorisation :

Agriculture

Elevage

Santé

ANNEXES :

· Calendrier annuel des activités

· Carte sociale

· Carte des ressources

· Cartes des unités de paysage

· Diagramme de venn

· Diagramme de flux

· Calendrier des activités féminines

· Le transect du terroir

· Liste de présence
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